
crn

1. 1.3. Matériel ceramique divers .

- Sigillée: 1 tesson de col en couche 4 ;

- Eléments de conduites pour I"évacuation des
eaux, en couche 2; il s'agit d'une poterie rouge,
sans glaçure et tournée. La pâte est bien cuite. On
distingue sur la face extérieure un petit cordon en
partie noyé dans du mortier. Epaisseur: 1 à
1,2 cm. Diamètre: 10 cm (fig . 15) ;

- Un carreau de pavement en grès;

- Un bouchon de grès fin et poli . Diamètre 7 à
8 cm. Epaisseur 22 à 27 mm (fig. 16) ;

- Une estampille de terre cuite et de forme
circulaire. Diamètre 4,5 cm . Elle porte un écu gra­
vé en creux. L'intérieur de l'écu est occupé par une
série de trois fleurs de lis. On distingue sur le mi ­
lieu du chef une croix et de part et d'autre deux
motifs gravés qui pourraient être des fleurs de lis
avec pédoncules. Cet objet n'est pas encore daté
et sa fonction n'est pas bien connue. Nous hési­
tons entre un sceau ou une marque (fig. 17).

B - MONNAIES (31).

Deux monnaies ont été trouvées dans la cou­
che 2.

La première à D,50 m de profondeur. Il s'agit
d'un liard Henri III frappé à Montpellier en 1587
(fig. 18, nOl).

Recto : H E N [III D G F E T PRE XI
1587 V
H entre 3 lis.

Verso: N S 1T NON 1 BEN D 1C T
Croix fleurdelisée (32)

Figure 13 - Céramique glaçurée ; formes de marmites.

o t

ment divergent à lèvre ronde porte un départ d'an­
se rubanée à deux canaux, juste sous la lèvre. La
section est rectanctangulaire.

Figure 12 - Sondage II. Mur sud. face interne.

Ces poteries rencontrées en couche 2 pour­
raient être rapprochées de certaines marmites dé­
couvertes en Avignon où elles sont datées pos­
térieurement au XV' s. (30).

7.1.2. La céramique à cuisson réductrice.

Cette céramique a été trouvée en totalité dans
la couche 4. Nous possédons 39 tessons.

Cette poterie est non tournée. Sur deux tes ­
sons nous remarquons que la panse et le col ont
été façonnés indépendamment et liés entre eux.
Le col a peut-être été achevé sur une tournette.

La céramique est grise avec des zones brunes
ou ocres. Le dégraissant est assez chargé en sa­
ble; certains sont même très chargés. Rayable à
I"ongle, elle est plus tendre que la céramique à
cuisson oxydante. La surface intérieure est brute
ou lissée très grossièrement. La cuisson est ho­
mogène. Nous possédons une forme de marmite,
panse ventrue, col divergent, fond bombé. Diamè­
tre 20 cm à la lèvre (fig. 14).

Nous trouvons également 11 tessons de col.
Les lèvres sont soit carrées, soit rondes ou gros­
sièrement triangulaires. Un tesson de col légère-

30. G. Démians d'Archimbaud et al" Céramiques d'Avignon Les fouilles de J'hôtel de Brionet Jeur matériel. Avignon, 1980, fig. 54, 0'3
et4.p.131-132.

31 . Ces monnaies ont été confiées pour étude à M .G. Savès (Toulouse), qui après consultat ion au Cabinet des Médailles nous les a re­
tournées avec une description précise.

32 . Lafaurie987 a.
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~igure 14 - CéramiQue à cuisson réductrice : tonne de mannite.

La deuxième a èté trouvée à 0,70 m de pro­
fondeur. Il s'agit d'un Patac de Louis 1 d'Orange
1418-1463 (fig. 18, n'2).

Recto : LU-DO-VI-CUS
Croix coupant la légende.

Verso: A U RAI S C E - MON ET A
Sur deux lignes P R- S E (33).

~ - LES MÉTAUX.

Nous avons trouvé dans les différentes cou­
ches du sondage 137 pièces de métal très oxy­
dées. Les objets recueillis sont de forme indéter­
minée, car l'oxydati on est très importante. Certai­
nes parties oxydées portent des traces de cuivre
ou de bronze.

Parmi les formes les mieux conservées, nous
reconnaissons des clous de charpente et des
clous de menuiserie. Nous avons également une
boucle avec ardillon (fig. 19), un petit grelot en
tôle de cuivre possédant encore le trou de suspen­
sion, un petit disque en tôle de cuivre ou de bron­
ze, percé d'un trou et peut-être saucé à l'argent.
Nous noterons encore la présence d'un fragment
de tôle de bronze et d'une épingle.

D- LE VERRE.

Nous avons recueilli 50 fragments de verre
dans les différentes couches. En règle générale le
verre est épais, ir isé, blanc et à reflets verts.
On distingue :
- Un cul de bouteille moulé.
- Un petit goulot (fig . 20, n'l).
- Une tige d'un verre à pied pleine et vr illée . Certai -

nement d'époque moderne (fig. 20, n'Z).
- Un fragment de goulette ou verre pincé.
- Un tesson de disque plat avec rebord (verre à vi-

tre ?).

E - ENDUITS MURAUX,

Nous avons rencontré dans les différentes
couches gO fragments d'enduits muraux peints
sur mortier. Les couleurs sont: le jaune, le rouge
lie de vin, le noir, le blanc et l'orange. Très souvent
la bande noire est là pour séparer des couleurs.
Nous avons également plusieurs décors de ban­
des rouges, simples ou doublées.

Parmi ces fragments, nous avons cru recon­
naître un élément de fresque. Il semble représen­
ter 2 doigts d'une main couleur rose, ongles rou­

. ges, cernés d'un tra it noir passé, le tout peint sur
fond jaune (34) (fig . 21).

Ces enduits, t rès fragmentés, semblent prove­
nir d'une construction particulièrement soignée
dans l'enceinte du château.

Figure15 - Elément de conduite pourl'évacuation deseaux.

Figure 16 - Bouchon ae grèsfin et poli.

33. RN 1891 , p. 447. Cette monnaie est assez rare et le Cabinet des M édailles n'en possède pas d'exemplaire.

34. Les clichés photographiques des figures 17 . 18. 19.20 et 21 ont été réalisés par M . Pierre Batp, de Toulouse.
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Figure 17 - Estampille de terre cuite. Sceau 1 ou marque 1

F - FAUNE,

Il a été recueill i 7 kg d'ossement s répart is
dans les différentes couches du sondage, Nous
avon s de la faune domest ique : lapin , porc, mou­
ton, vo lai lle et de la faune sauvage : sanglier, Ces
os proviennent de déchets de cuisine ; ils sont br i­
sés et certains portent des tra ces d'entaill es lais­
sées par une lame de couteau,

8, CONCLUSIONS,

Nous constato ns qu'il n'a été t rouvé dans ce
remblai aucun mobilier postérieur au XVII' siècle,
Le mobi lier à cuisson oxydante ne semble pas
pouvo ir être antérieur, par référence aux monnaies
et par comparaison avec d'autres découvertes, au
XVI' s. La céramique à cuisson réductrice, de par
sa techn ique semble êt re anté rieure au XVI' s. La
forme des lèvres et des cols conduit à la situer
dans la période médiévale ; peut-êt re bas Moyen-
Ag e ? r

La dest ruction du château au XVII' s., que
l'histoire situe entre 1633 et le 21 mars 1638,
jour où Antoine Caillar maçon se charge de récu­
pérer les pierres pour réparer le pont de Soulon ­
dres, consti tue semble-t-il une lim ite ext rême de
datat ion,

La fourchette de datat ion est don c large : des
périodes médiévales (bas Moyen-Age) peut -être,
au XVii' s.

Les dates et condit ions du rembl ai observé
dans le sondage Il ne sont pas connues, Il sembl e
consti tué d'une part d'éléments provenant d'une
démolition, à savoir : fr agment s d'enduits peint s,
blocs de mortier, pierres (nous n'avo ns pas retrou ­
vé de pierres de parement), de clous de charpente
et de menuiserie, d'éléments de con duite pour
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l'évacuat ion des eaux, D'autres part, d'éléme nts
prove nant certa inement d'un dépotoir : faun e, cé­
ramiq ue très fra gm ent ée et verres, Nous avons cru
enf in observer que ce remb lai semble provenir
d'un comblement rapid e avec toutefois un chan­
gement de struct ure dans sa composition, ce qui
nous a amené à lire les couches 2 et 3.

En l'absence de documents et devant des in­
format ions si diffuses, plus ieurs hypothèses peu­
vent êt re avancées quant à la con st itution de ce
remb lai et aux périodes où le comblement s'est ef­
fectué, Une chose est sûre ; il ne perm et pas
d'avancer une datation pour l'édificat ion des murs
nord et sud sur lesquels il repose. Nous savons
toutefo is qu'il est constitu é d'éléme nt s provenant
d'une démolition et ce détail, nous semble-t -il , a
une importance,

A-t-i l été constitué au moment de l'arasement
de la place fo rte ordonné par Richelieu ent re 1633
et 1638 ? Dans sa chronolog ie, Plantavit de la
Pause mentionn e le rétablissement du château de
Montbrun en 1607 sous Gérard de Robin (100'
évêque de Lodève) à la fin des Guerres de Religion,
Cela supposerait-il une destruction du château
pendant ces guerres comme semble l'affi rmer Pa­
ris en situant cette destruction en 1585, période
où semble-t-i lle duc de Montmorency s'était em­
paré de Lodève, sous Chr istophe de Lestang
(9 9' évêque) et aurai t ordonn é la dest ruction des
fortificat ions du château? Le remblai aurait -il
donc été consti tué à cette époque? Hypothèse
séduis ante, vu que notre monnaie trouvée en cou­
che 2 est un liard Henry 111 fr appé à Montpellier en
1587,

Malheureusement il ne nous est pas poss ible
de vérifie r le fon dement de la date avancée par
Paris.



Figure 18 - N" 1. Liard Henri III frappé à Montpellier en 1587 .
N· 2. Patac d'Orange. Louis d'Orange ; 141 8- 14 63 .

Ce rembla i proviendrait-il enfin des diffé ren­
tes réparations effectuées au château de Mont­
brun au cours de ces diverses périodes d'occupa­
t ion comme semblent le dire plus ieurs auteu rs,
mais toujours sans arguments précis ?

Nous pouvon s tout de même conclure que la
partie sommitale du château porte les marques
d'une occupation pour les périodes s'étendant du

XIII- au XVii', confirmant ainsi les informat ions ap­
portées par les sources scripturaires. Occupation
attestée par les vest iges du don jon et la présence
du matériel céramique.

Un sond age prat iqué en 198 5 sur un autre
secteur de la butte a permi s de dresser une four­
chette plus précise à savoir; du XIII- au XV- s. Il
fera l'objet d'une pub lication ultérieure .

Figure 19 - Boucle en fer avec ardillon.

172



2

Figure 20 - Verrerie: 1, goulot; 2, Pied de verre.

Figure 21 - Enduit peint sur mortier. Détail de fresque .
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